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Délicieusement frais
et bien de chez nous

1.50*
500 g

(3.00/kg)
1.75*

500 g

(3.50/kg)

Fraises espagnol

Espagne

Mélange de raisins 
sans pépins

Inde

Échalotes

France, Pays-Bas

Laitue pommée

Belgique

1.79
par pain

(3.58/kg)
5.99

par tarte

Tarte au chocolat fraîche

au rayon frais

Craquelin frais

non coupé

 Valable
vendredi et samedi

Seulement disponible le 
vendredi & samedi

0.50*
500 g

(1.00/kg)
0.50*

pièce

6 PERS.500 g
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L a situation des tra-
vailleurs migrants, qui
sont endettés, qui vivent

dans des campements sordides
dans le désert et qui sont payés
une misère, tranche résolument
avec celle des footballeurs de
haut niveau qui vont jouer dans
ce stade. Ces ouvriers ne veulent
qu’une chose : que leurs droits
soient respectés », a déclaré Salil
Shetty, le secrétaire général
d’Amnesty International, à l’oc-
casion de la sortie d’un rapport
sur les conditions de travail sur
les chantiers de la Coupe du
monde de football Qatar 2022.

Nourri par plus de 200 entre-
tiens avec des travailleurs mi-
grants (Bangladeshis, Indiens et
Népalais pour la plupart), ce
rapport fait état d’abus sur les

chantiers de construction des
stades. Logements sordides et
surpeuplés ; erreurs de rémuné-
ration ; gros délais de paye-
ment ; confiscations des passe-
ports, ce qui empêche les ou-
vriers de quitter le pays… Am-
nesty dénonce dans ce rapport
un climat de travail forcé, tel
qu’il est défini par le droit inter-
national.

Parmi les entreprises de
construction visées par Amnesty
International, figure Six
Construct, une filiale de Besix,
le plus grand groupe belge actif
dans la construction. Six
Construct est chargé, avec une
autre entreprise, de la supervi-
sion de la rénovation du Khalifa
International Stadium de Doha.
Et d’après Amnesty, « des at-
teintes au droit du travail ont
été constatées en ce qui concerne
des travailleurs migrants em-
ployés par des entreprises de
construction faisant partie de la
chaîne d’approvisionnement de
Six Construct. » Autrement dit,
Six Construct, et donc Besix, ne
respectent pas le droit interna-
tional, puisque ce dernier
contraint une entreprise à véri-
fier que ses sous-traitants ins-
taurent des conditions de travail
décentes.

Après la publication du rap-
port d’Amnesty, ce jeudi, Besix a
« réitéré son engagement à

l’égard du bien-être des ouvriers
au Qatar ». Nathalie Meert,
porte-parole de Besix, explique
que Besix était déjà conscient
du problème et que « des me-
sures ont déjà été prises », après
les visites d’Amnesty au Qatar
en 2015 (entre février et mai).

« Après la visite d’Amnesty,
Six Construct a fait des visites
de chantier. Le problème a été
résolu avant l’été. Des ouvriers
ont été déplacés vers d’autres
lieux de vie », explique-t-elle.
Seul « hic » : Amnesty précise
dans son rapport que ses cher-
cheurs sont retournés au Qatar
en février 2016 et que les abus
n’avaient pas tous été réglés…

Ce à quoi Nathalie Meert ré-
pondait ce jeudi : « Nous allons
lire les recommandations d’Am-
nesty International et prendre
les mesures qu’il faut. Nous vou-
lons vraiment changer les
choses. Mais pour ça, le gouver-
nement qatari doit aussi
prendre ses responsabilités. Les
salaires sont par exemple
contrôlés par les autorités qata-
ries. (…) Nous ne sommes pas le
pire élève de la classe. » ■

CATHERINE JOIE

Besix est dans
le viseur d’Amnesty
TRAVAIL FORCÉ A propos des chantiers qataris

Logements surpeuplés,
passeports confisqués…

Amnesty International
dénonce les conditions
de travail sur
les chantiers de la Coupe
du monde de 2022.

Réponse de Besix,
constructeur belge :
« On n’est pas le pire
élève de la classe »

Dans les deux ans, le nombre d’ouvriers sur les chantier qataris liés à la Coupe du monde 
va passer à 36.000. © REUTERS

Amnesty est retourné 
au Qatar en février 2016 
et les abus n’avaient pas
tous été réglés

I l est des choses immuables.
Noël et la dringuelle chez

mamy, la fête et le « pop » des
bouteilles débouchées, le patin
et les yeux fermés. Cette der-
nière association a particulière-
ment retenu l'attention de deux
chercheuses britanniques. Mais
pourquoi diable ferme-t-on les
mirettes lors d'un roulage de
pelle ? Voilà une question exis-
tentielle que tous les amoureux
se sont déjà posée. Même vous. 

Ce réflexe révèle l'hédonisme
gargantuesque qui vous habite.
Point ici de jugement personnel,
c'est la science qui le dit. Si l'on
coupe volontairement l'accès
aux stimuli visuels, ce n'est
dans d'autre but que de décu-
pler les sensations physiques et
de tirer le plus de plaisir pos-
sible de ce contact intime.
« L'acuité visuelle se reporte

alors sur le toucher », souligne
l'une des psychologues. Leurs
expériences menées sur des vo-
lontaires, publiées dans Journal
of Experimental Psychology, ré-
vèlent l'accaparement sensoriel
de la vision. 

Autrement dit, quand le cer-
veau est concentré sur une
tâche visuelle, le sens du tou-
cher est comme engourdi. Un
exemple ? Les prunelles rivées
sur votre smartphone, vous
êtes moins sensible de la fesse.
Les pickpockets savent bien ce-
la. Mais revenons à la pratique
du baiser. Quand vous embras-
sez, penchez-vous la tête à
gauche ou à droite ? (Cessez
d'incliner la tête, on vous re-
garde ...) Chacun a inconsciem-
ment un côté préféré pour
s'adonner au bon vieux patin.
En ces secondes suspendues,

pour la plupart des gens, le ré-
flexe est de partir vers la droite.
Pour un exemple de baiser à
gauche, référez-vous à La pla-
nète des singes, de Franklin
Schaffner... 

Intrigués par cette latéralisa-
tion, des chercheurs néerlan-
dais ont montré que les droi-
tiers du bécot étaient aussi tê-
tus que les droitiers de la main,
lesquels répugnent à exploiter
la senestre quand la dextre est
disponible. 

Si la tête à embrasser n'est
pas dans la configuration atten-
due (donc si elle penche vers la
gauche), les droitiers du patin
ont plus tendance que les gau-
chers à ne pas modifier leur
angle d'attaque. Et bardaf, c'est
la collision des nez. Tout
s'explique. ■

LAETITIA THEUNIS

diagonale L'art du baiser en deux leçons
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